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Luttes partielles et lutte générale 
La question des réformes a été obscurcie par plus de qur&nte ans de f&1'1Bl­ 

fication. Nous ne pouvons donc pas a'élucider sans remonter le fil du temps, 

Au lendemain de la conquête du pouvoir ,par la bourgeolsle, dans les princi­ 
paux pays d'Europe centrale et occidentail.e, le nouveau iréglme avait encore à 
ac::ompU,r une tâche bJstorique fonds.mentale : détruire les survivances ëcono­ 
rniqu ,s et pol!t~ques de la vieille société, étendre et f;énérai'IJser les nouveaux 
rappor.;s de production, ouvrant a'.nsl ûa vole là la grande industrie et à la 
concentration du ca,pitaJl, à l'échelle nanonaïe et internationale : en un mot, le 
capitallsme devait jeter les bases matérielles de ,là société communiste. Le ehe­ 
mm qui condulslt la bourgeois'.e à l'aecompëssement de cette fonction ne fut 
pourtant pas rectlligne, présentant au contraire tournants et retards considéra­ 
bles. 

En fait lorsque Œa bourgeoJsie remporte la victoire après s'êbre constituée en 
classe, la désagrégation de l'ancien réglme est déjà avaneëe : la ruine de la 
production a.rtlsanS1le et la dl'.ssolution des rapports féodaux dans les campagnes 
a déj'à commencé : artisans en fallllte, anciens employés, paysans sans terre, 
« !llbérés > des mayens de production privés et de la terre, se pressent dans les 
v1illes pour constituer une premier noyau de ûa classe quii deviend?la l'adversaire , 
irréductible du cap'.tal : le prolétariat urbain. Un fil rouge court à travers l'hls­ 
to.f.re des révolutions bourgeoJses, signalant IJ.a ,présence menaçante du futur 
fossoyeur du ,ea.pltalisme, avant même qu'il soit définitivement sorti du sein du 
féodaillsme. Pour citer seulement l'exemple de la grande révolution française, 
~e prolétariat se manifeste, d'une part en 1m,primant un rythme ,propre rà la révo­ 
lution même (la. terreur qui s'appuie sur le mouvement des sans culottes et des 
« bras nus >, n'est rien d'autre que la manière prébélenne d'assurer le triomphe 
de la bourgeoisie sur le pouvoir absolu), d'autre part en.erenant pour ,la première 
fd.s conscience, n est vrai Va.g'llement, de l'opposition entre capital et trava1il : 
tel est, en effet, ile sens de la. tentative héro'ique, mals nécessairement vouée 
~ l'échec, de Babœuf et des "Egaux. 

Par suite, !l'attitude de la bourgeoisie oscïâe continuellement entre deux 
plies : la destruction de tous les obstacles féodaux à IJ.'instaura.tion, l'e~sion 
et la généra.llsa.tion du nouveau mode de producticm, d'une part, et d'autre pa.rt, 
la consolidation de ses propres positions <face au jeune proléta.ria.t au moyen de 
fausses alliances avec les forces réactionnaires. Cette double attitude de a.a bour­ 
gofsie fait de la société européenne du XIXème siècle (avec des périodes plus 
ou moins lonpes salon les pays) un org81Ilisme dans lequel l'ancien et [e nou­ 
veau tantôt s'épaulent mutuellement, tantôt s'entre dévorent, vivant en somme 
dans une sorte de s,mblose. 

A cette époque, même si le prolétariat ne peut encore avoiir une nette cons­ 
cience du fait que son existence mëme est la négation la plus radicale du système 
social capitalliste, 11 commence pourtant à sentir eue seUlle une lutte acharnée 
contre la boUrgeolsie peut sauvegaroer son existence matériaUe. En d"autres 
termes, si fa contradiction de la soo:été moderne entre le Capital et le 'Travail 
salari-é, entre ,les producteurs privés de réserve et la tc[asse qUI s'approprie les 

-1- 

l ... .; 



produits est déjlà évidente, elle n'a pas encore atteint le point critique où les 
rapports capltaalstes de production opposent un obstacle insurmontable au déve­ 
loppement ha.rmoni:eux des forces productives qu1 doivent ëtre périodiquement 
détruites dans des proportions cro!ssamtes pour que le systènie capitaliste puiss'! 
survivre. 

Dans cette période historique, où 1les données historiques varient selon les 
pays oonsldérés, le part! révolutionnaire· ne peut asstener dans l'immédiat au 
proléta.rlat la tâche d'abattre tl'l!.'tat bourgeois, mals n ne peut pas davantage 
lui fermer la porte au 111ez, sous prétexte que le passeport de la bourgeoisie n'est 
pas encore périmé, pour se retirer dans la contemplation métaphysique de la 
société future. « lit serait du reste beaucoup plus racne, éerivatt Marx là Kugel­ 
mann le 17;.4-1871,de faire l'histoire untverselle, si on acceptait Œa. bataille là ~a 
seulé condition d'un réSUl1tat favorable. > 

Mals le parti ne peut pas non rplus, pour tenir compte Ide la situation et du 
niveau du mouvement de masse, d!viser son programme en deux tronçons, un 
programme mlnlmum d'améliorations économiques pour les ouvriers d'une part, 
et un prog,ramme maximum de bouleversement de P.'orâre constttué à tenir en 
réserve, en attendant des temps meilleurs, d'autre part. Pareil dualisme aurait 
tué le Parti en tant que part1 révolutionnaire, car le minimalisme implique 
llécessalrement 11a négation du concept fondamental de l'instabil!té permanente 
de la condition ouvrière en régime capitaliste et du même coup de la nécessité 
de la révolution, ce qui rêdu~t le programme maximum à, un artifice pour mys­ 
tifier les masses. Cela ne veut pourtant pas dire que nous opposions le program­ 
me maximum à tout prog,ramme minlriium, car ce serait là une caricature du 
ma.TX1sme, une façon de le réduire à un révo~ui.taonarlsme arbitratre,. c'est-à-dire 
de confier te sort de la lutte des 1cia.sses à la conviction et là. 'la volonté de faire 
la révolutlOlll. 

Les authentiques marxistes n'ont pas de programme minimum, mals lls n'ont 
pas non plus de programme mmoEum. Notre programme est unique et immua­ 
ble : destruction violente de l'Etat bourgeois et Instauration de la dictature com­ 
m1lill1iste. Attach~ dur comme fer ~ ce programme, les communistes, face à une 
situation oliJectlve qu1 n'est pas favorable à son application directe et Immédëate, 
se proposent d'Jm.tervenlr dans les eonütts partie1s qui ne peuvent manquer 
d'éclater entre ile prolétariat et la bourgeoisie ; leur but est d'amener, au cours 
de ces !uttes ,des couches toujours plus nombreuses de la classe là la conscience 
de la nécessité de détruire le capitalisme, c'est-à ... dlre de préparer les nïelll1eures 
conditions subJeetlves à l'affrontement fl.na.1 avec !l'ennemi de ,c,lasse. 

Dans la préface de la corresponidance de Marx avec Kugelmann, !Lénine 
écrit : « La ldocbrine de Marx a réuni la théorie et la pratique de li.a [utte de 
c dlasse en un tout lnidlvlslble. Et celut qui pour Justifier ce qW/ existe, se réfère 
« à la doctrine qui constate simp1ement fa situation obJetctve et s'abaisse jusqu'à 
c s'adapter au plus pressé à chaque déclin temporaire de la révolution pour se 
« llancer là lla réco,te « réaliste > des miettes, eeïut .. llàt n'est pas marxiste. Et cïtons 
« encore Marx et Engels dans le Manifeste : « Les communistes se dls~lnguent 
« des autres partis ouvr'ers par le seul fait que, d'une part, ils mettent en avant 
« et font valoir iles Intérêts communs, indépendants de !la nationalité, de l'en­ 
« semble du prolétariat dans les diverses luttes nationales et d'autre part, par 
c le fait qu'.lils soutiennent constamment l'intérêt du mouvement gi~obal Il travers 
« les ëlvem états de développement parcourus par ga lutte entre le prolétariat 
« et la bourgeoisie >. 
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MOUVEMENT OUVRIER ET REFORMES 
APRES LA VICTOIRE DES REVOLUTIONS BOURGEOISES 

Une fots tracées les lignes essentielles de ,l'intervention du pa.rti commun1ate 
dans une situation non révolutlonna:'.re, voyons quelles sont les caractéristiques 
de son action dans iles phases qui suivent la victoire des révolutions bourgeoJses 
lorsqùe les rapports entre les classes antagonistes ne se dessinent pas encore 
nettement du fait que le capttaltsme ne s'est pas encore suMisamment développé, 
l'!mmaturtté générale de la société faisant obstacle au déploiement de la lutte 
entre prolétariat et bourgeoisie jusqu'à la négation ra.dlcale du œpltallsme et 
de la division de la. société en classes. 
Dans cette phase, ~e pa.rtl peut accomplir Ja tâche correspondant 'à, ces condi­ 

tions hlstordquement défavorables là l'action révalutiannatre directe, en se 
contenta.nt d'intervenir · dans 1es conflits qui éclatent nécessairement entre la 
nouvelle société victorieuse. mais non ccmsolldée, et les forces féodales et seml­ 
féddai1es. San but est d'St:célêrer la destruction des obstacles au dévelopement 
des forces productives et en même temips de montrer au praléta.ri&t qu'un tel 
développement n'est réellement ava.ntageux pour toute la. société et pas seule­ 
ment pour une classe, que da/Ils la mesure où 1.1 s'engagera en outre à brl­ 
ser les rapports de production capitaliste. En bref : sur les bases des inévi­ 
tables oppositions économiques du proléta.rlat avec la bourgeoisie et de la tout 
aussl lnévita,ble · bataille contre les résidus pré-ca,pitaMstes dans lesquels les , 
ouw.1ers se groupent spontanément aux côtés de ~a bourgeoisie, qui pour sa part 
cherche à empêcher leur autonomie de classe à l'aide de la. démagogie Qlli pré­ 
sente la. société Ubérée des contrailntes de l'ancien ,régime comme une démocratie, 
le pa.rti communiste intervient pour diriger ile mouvement ouvrier dans une 
lutte générale et permanente pour les buts historiques propres de sa classe ; cela 
suppose comme icondltlon nécessaire et comme premier objectif, l'organïsatton 
indépendante des travaUleurs. n ne s'agit pag là d'une prise de position sym­ 
bdllque dans un conflit entre groupes de la bourgeoisie, avec comme pretexte 
caché d'obtenir la. V'!ctoire duc meilleur > groupe du point de vue de la ola..c:;se 
apprlmée ; il s'agit d'une action dont le but est d'accélérer le développement de 
l'opposition entre les deux classes antagonistes, d81Il8 les ci•reonstances p~tses 
où le ca,pitalisme ne signifie pas automatiquement la compression du salaire jus­ 
qu'à des llmites toujours plus intolérables. 

Pour mustrer ce qui précède, trois éitations su'ffiront. Frwnz Mehring, dans 
1'11.lstolre de la soclaldémocratle allemande, paraphrase la dernière page d'une 
œuvre d'Enge1.8, ae :mes, de aa façon suivante : 

. « Elle (la question militaire prussienne et le parti ouvrier allemand) se ter­ 
« minait par cette a.ftlrmatlon : conserver avant tout le parti ouvrier organisé 
« dans la mesure permise pa,r les circonstances ; contraindre le parti progressiste 
c à se mettre effectivement en mouvement ; le pousser dans la mesure d'u pos­ 
• slble à. un ,programme p1us radical et à se tenœ à ce programme : souligner 
cet ridicuttser Jmpltoya.blement toute .tneonsëquence et faiblesse de sa. part ... , 
« répondre... à la réaction et à ses séductions hypocrites par la fière parole du 
c vieux chant d'Hlldebrand : « ll fa.ut aeepter !les cadeaux avec l'épée, lame 
«contre !a.me. > 

La seconde citatl'on-est de la lettre de Marx 'à Bolte du 24-11-'lil : 
« Le mouvement poJf.tlque de la classe ouvrière a nature1Iement comme but 

. « ultime fa conquête du pouvoir politique par la classe ouvnëre e~le-mê:me, et ic\ 
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« cette fin, une organisation préalable (Je ia classe ouvrière développée jusqu'1ià 
c um. certain point et lssue de ses luttes économcaues, est naturellement néces­ 
c sa.ire. Mals d'autre part, tout mouvement dans lequel la. classe ouvrière s'oppose 
4' comme classe aux classes dominantes et cherche à les af!fronter avec une pres­ 
« sion de a'extérieur, est un mouvement politique. Par exemple, la tentative d'ar­ 
c :racher une réduction de la journée de travail à un seut capitaliste dans une 
« seule usine ou même dans une seule industrie, avec des grèves, etc... est un 
« mouvement purement ëconomique : au contraire, un mouvement destiné à 
« arracher une loi pour Iles ·s heures, etc ... est un mouvement polltique. Dams cette 
c sorte de mouvements seulement économiques des oùvrlers natt et se développe 
« partout le mouvement politique, c'est-à-d11'e un mouvement de la classe pour 
« réallser ses propres 1ntérêts de façon généralle et d'une fàçôn qul a une force 
« coero!tive géné1'81le, socialement. S'il est vrai que ces mouvements supposent 
« une certaine organisation préala.b~e. ils sont en partie des moyens du dévelop­ 
c pemen.t de cette organisation. i.là où la classe ouvrière n'a. pas encore évolué 
« dans son organisation au point de pouvoir entreprendre une campagne décisive 
c contre le !POUVOir collectif, c'ëst..ià.-dire contre le pouvoir pol'.tique des classes 
« dominantes, elle doit de toutes façons être :préparée à une a,gltatlon perma­ 
c nente contre l'attitude de la politique des classes dominantes qur nous est 
« hœtRe. Autrement, eue reste un jouet entre leurs mains ... > 

Un des aspects de d'action des communïsfes, dans les circonstances définies 
plus haut, est celui de la ,lutte pour les « réformes sociales » - voilà la ques­ 
tion ! - .c'est-à-dire pour un ensemble de mesures (des lois sur Ia liberté de la 
presse à lla lléglslation ouvrière ; du suffrage universel à. la ·république démocra­ 
tique unitaire, etc ... ) qu( à. cette époque sont effectivement réalisables parce 
nu'elles anticipent sur le dévéloppement capitalliste, préparent les bases maté­ 
rieUes du heurt direct entre le rprdlétariat et le pouvoir du capital et dévoilent 
comment, derrière les osc!.Œlatlon de la bourgeols'.e, se cache sa terreur devant 
la fin prochallile dont elle a plus ou moins conscience. 

"'"il 
Et voici ûa troisième citation, du chapitre XllI du livre I du Capital : « ~ 

« Œa général1:saUon de la légl.Slation sur les usines, ce moyen de défense physique 
c et intellectuel de la classe ouvrière, est devenu inévitable, elle généralise et 
c a.ccmère d'autre part, comme cela a déjà été dit, la transrormatton du travail 
c ,parcellaire périmé, en travail combiné à une large échelle sociale et de plus, 
c la. concentration du capital et la domination exclusive du régime d'usine. Elle 
« détruit toutes les formes anciennes et transitoires, derrière •lesquelles se cache 
c eneore en partie fa domination nu capita.I et leur 'substttue sa propre dorofna­ 
c tion directe, sans masque. Ainsi, ~Ile rend générale aussl, la ~utte directe contre 
« cette domination. Alor,s que dans les ustaes privées, la légls1,a.t'.on sur les usines 
« impose IJ.'unlformité, la r,éguŒarité, l'ordre et ,l'économie, elle augmente ... l'anar­ 
e chie et les catastrophes de la production capitaliste dans son ensemble, ,l'in­ 
c tenslté ld'u travail et la concurrence entre macmnes et ouvriers. Dans la sphère 
c de lla petite industrie comme dans ce1le du travail à domicile, elle iètruit [es 
« der:nlers refuge.~ du tra-Vail parceli1aire et avec eux, La soupairJe de sûreté de 
« tout le mécanisme soc1al. En même temps que les condïttons matértelles et' 
« que la comb'.nalson soct.aae du processus de production, elle fait münr les 
c contradiction et ~es antagonïsmes de la forme capltallst;: de production et par 
« conséquent, ,1es éléments d'une société nouvelle et ceux de la destruction de la 
e vielle société. > 

Cette digression ne provient pas d'un souci d'érudition : notre méthode 
ccmslste à, retrouver, en suivant le fil rouge de la doetrtne marxiste et du mou'." 
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vement ouvrier, les buts de notre ·action présente ;. or, c'est seulement après 
avoir fiait le 'I)Olnt dans d-a guestlon des réformes là l'époque qu1 suit lmmédiate­ 
bent la victoire politique de la bourgeoisie, que nous pouvons dire gue nous possé­ 
dons les ëléments nécessaires et suffiswnts pour répondre à l:a quetion de savoir 
si des réformes socJialles avantageuses pour le prolétariat sont ou non possibles. 

Marx et Engels rattachaient le. caractère positif des réformes précorusèes au 
fait qu'elles accéléraient l'expansion et l'unlversallsatlon du ca,pltadlsme et par 
conséquent Œe m'O.rissement de ses contradictions, al)1anlssant ie terrain de la 
lutte prolétarienne sur la base du capitalisme. Déjà alors, et tout comme âujour­ 
d'hul, l'ap'..nion selon ,laquel[e les réformes peuvent améliorer de façon stable et 
progresm.ve les oonditlons de vie des ouvriers était donc contre-révolutionnaire. 
Dema.n:àons-nous maflntenant s'il existe actuellement des réformes socïales ca,pa­ 
bles de mettre fin à la Bituatlon ccntre-rëvcluttonna're d'aujourd'hui en donnant 
une nouvelle 1mpulslon 'ài [a lutte de classe. 

IMPERIALISME ET REFORMES 

l 

Dans les premières années du XXème siècle, s'ouvre la phase Impérialiste 
du cap!tallsme dans laquelle l'antagonisme entre iles rapports de production et les 
forces productives est tel que l'accroissement de ces dernières exige un état de 
guerre permarnént, des destructions pél'lodlques sur une éche1.Jle toujours plus 
l&Œ'ge. · 

Lénine écrit dans L'impérialiste : « Il est connu de tous que le capitalisme 
« monopoüste a exacerbé tous les antagonismes du c,a.pltailisme. Il ·suff!t d'évo­ 
e quer la hausse des prix et la pression des cartels. Cette exacerbation des 
c antagonismes constitue la force motrice la plus puissante de la pértoc'e hJs .. 
« torique de transltlon, qu1 débute avec la v!ctolre déf1nlt1ve du capitai1 nneneier 
c mondiad. Monopoles, oligarchie, tendance à 1la domination plutôt qu'à la llberté, 
« e~loitation d'un nombre toujours plus grand de petites nations sans force, 
c par un groupe restreint de nations ,plus riches et pu'.ssantes : voilà les caeactë­ 
« rJstiques de l'impérlalisme,qul en font un capitalisme parasitaire et pourris­ 
« swnt... Dans l'enseml>le,, le capltai1lsme s'accroit beaucoup plus vite qu'aupa­ 
c ravant, mais cet accroissement devient en général, Illon seulement plus 
« dislproportlonné, ma's aussi cette disproportion se manifeste partlc.ulièrement 
« dans le pourrissement des pays plus forts, au point de vue capita;Uste ... De tout 
« ce qui est dit au sujet de la nature économique de l'imi)éria1Usme, résulte qu'll 
« doit être caractérisé comme caipltai~lsme de trans'tton ou plus exactement 
« comme capitalisme moribond. > 

L'agonie du capitalisme se prolonge seulement en vertu de la soumission du 
mouvement ouvrier là l'idéologie bourgeoise par 11'lnterméd'.a1re des :partis oppor . 
tunistes. La base matérielle de l'opportunisme et de sa suprématie au sein de la 
o~a.sse se trouve : 

a) Dans la corruption de certaines couches de travallleurs (aristocratie 
ouvrière), grâice là 1la distribution des m'ettes du sur-profit Impérialiste : dans 
l'impérialisme toujours, Lénine écrit que « les cap!talistes de nombreuses 
« branches d'industrie... d~ nombreux pays, etc... en s'unissant dans des mono­ 
« poles, ont Ja possibllité de corrompre toutes les couches supérieures d'ouvriers, 
,r. et, de façon passagère, même des minorités considérables d'ouvriers, en les ran­ 
« geant aux côtés de tla bourgeoisie de chaque branche d'industrie ou de chaque 
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« nation, contre toutes des autres. Cette tendance est renforcée par le vigoureux 
c anta.gonJsme qui existe entrëles peuples imp'érlallstes pour le partage du mon­ 
c de. C'est afllsl que nait 1llil lien· entre l'impéria,11sme et l'opportunisme. > 

b) Dans la formation d'une couche petite bourgeoise (ifonctionna.1'res, pro­ 
fessions llbéralles, m.tellectue1s si chers au cœur des traitres au marxisme, etc .. , 
gui se développe à l'ombre de l'Eta.t devenu désormais le comité d'affaires de 
la bourgeoisie : c L'Etat des rentiers, dit Lénine, est l'Etat du capitalisme para­ 
« slta.l:re en putréfaction. Ce fait influence nécessairement, en général, toute la 
c situation polltico>-SOciale des différents pays, et ,pa.r conséquent les courants 
« prlnc!Jpaux du mouvement ouvrier >. Par conséquent,en citant HobsOn, 11 
« insiste : « Ceux qui fixent la direction de cette politique ouvertement parasi­ 
c taire, sont les ca,pitaltlstes, mals les mouvements eux-mêmes ont aussi leur 
c influence propre sur des catégories déterminées d'ouvriers... L'Etat dominant 
« exPloite ses proVlnces, ses colonïes, et les pays vassaux, pour enrichir la classe 
c domJm.ante et corrompre les classes inférieures afin de les tenir en brlde. > 

Dans la. phase impérialiste, aucune rërorme ne peut servir à faire mO.rir les 
conditions générales du soc1a1.1sme. Si le capitalisme a pu prolonger sa vie phy­ 
sique aui-delà de la. llmite o'Ci 11 était une forme historique utile, cela. est dO.. 
UDiguement au phénomène de ll'opporturtlame et de son hégémonie sur !le prolé ... 
tarlat. ILutt.er contre le système social actuel sign'.iie donc lutter sans pltlé 
contre les opportunlsmes et contre l'.IJCléofogie qui les caractérise, c'est-à-dire l'ido­ 
lt.trie des réformes prœentées comme une sorte d' « accouchement sans douleur > 
de la. nouve11e soc1été. Lémne ëc.rivalt : « Quelques écrivains se plaisent à négliger 
c l'existence du lien entre l'lmpéria.Usme et a•opportunlsme dans le mouvement 
~ ouvrier (fait qui pourtant sa.ute spéëfalement aux yeux en ce moment) au 
c moyen de raisonnements c officiels optimistes > (dans le sens de Kautsky et 
« Huysmans) de ce genre : ;ll n'y a.urait plus là combattre le capitalisme !>1 
c réellement de ca,p1ta11sme a.vancé conduisait à un renforcement du réformisme 
« et si préclrement les ouvriers éta~ent enclins à lutter pour des réformes, etc ... 
« n ne faut pas se faire des illusions sur la s!gnlflcation d'un pare1J. « optimis­ 
e me > : c'est de l'optimisme ~ l'égard de l'opportunisme. C'est un optim'.'sme qui 
c sert l'opportunisme. En fait la ra.pldité partlcuUère et 11e caractère ,particulière­ 
« ment répugnant du développement de l'opportunisme n'en garantff" pas la 
c victoire sol!de : de même, ûa rapidité du développement d'un abcès ,purulent 
« dans un orgamsme sain ne peut fatre·r1en d'autre qu'en accélérer la matura .. 
« t!on et en libérer plus rapidement il'orga.nisme. Les ,plus dangereux de tous, là ce 
« point de vue, sont ceux qui ne veulent pas comprendre que la lutte contre 
« l'impériaJ1sme, si e1lle n'est pas Indlssolublement 11iée à la lutte contre 
« l'opportunisme, est un mot vain et trompeur.> 
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Ie Parti Communiste d'Italie 
face à l'offensive fasciste (1921-1924) 

Un excellent communiste qui fut au premier 1Man de la lutte du prolétariat 
1ta!l1en contre les bandes de MussolJlni à l'époque « romantique > et pseudo­ 
révolutionnaire du mouvement fasciste de ce pays, ma:S qui [amaâs ne se laissa 
prendre aux fatales suggestions de l'opportunisme anti-'faseiste, avaAt coutume 
de dire 11ue c le pire produit du fascisme a été l'aintl-fasc,lsmer Cette boutade 
est .tout là fait incompréhensible pour ces tenants d'une démocratie réformatrice, 
pa,ciffste et progressiste qui vivent continueMement dans aeurs rëves Jnslpides 
malgré tous iles coups que leur prod·'.gue l,i. ,réalité capitallste. :Pourtant ellle est 
profonde et vraie, et Œe sens n'en est pas difficile à déchif.frer pour quilcon(lue 
a ta.nt soit peu comprts le marxisme. Elle signifie en bref (~ ·l'importance dtr; 
fascisme a été historiquement très limitée ; mazs eelle de l'anti-f81Sclsme a été: 
beaucoup plus durable, et plus pernicieuse du point de vue des intérêts du prolé-\ 
tariat révolutionnaire et du communism~J Quiconque, en 1969, n'est pas capablé' 
de oomprendi'e cela n'a jarnwls rien compris non seulement au marxisme révolu­ 
tionnaire, mais même, plus modestement, à son épaque. 

1 ~. sens propre et étroit, en effet, le mouvement fasclste n'a iempU qu'UD.e 
fonction llm!tée :· il a sauvé les bourgeOÎsÏes d'Italie d'abord, èFA1lem11g11e ensuite 
et de pays de poids mondial moindre, comme ['~agne, d'une eflfroyable banque­ 
route ~tlgue et économique à une époque et dans des circonstances bien pré­ 
cises, à savoir la crise générale qui, dans ces 'Pays surtout, flt suite à la. première 
guerre mond~ Nous n'entendons pas affirmer par llà que ces victoires bour-" 
geotses, ces triomphes écrasants des forces de la conservation capita,llste n'ont 
pas pesé d'un grand pol:cls da.ns IJ.a dêfa,:te de l'Internationale de 1919 et qu'elles 
sont pour peu de enoses dans l'éclatement d'une seconde guerre impérialiste 
au aieu de la révolutiœ européenne et mondiale voulue non seulement par 
Lénine, mals par tous les communistes ; ce serait nier 1a. réalité. seulement, 
11 y e;.;d~ questions ;à se poser : comment est donc advenue la victoire bour­ 
geoise qu'a représenté l'accession au pouvoir des partis fascistes et nazis 'l mals 
aussi et surtout comment se fait-il qu'un quart de siècle après la élillilo .des 
pc,uvoirs fascistes qu'on a fait passer comme l'obstacle-par-ex,cdlence au-ïriom­ 
phe du prolétariat, le Capital continue à détenir partout, de laçon_,t9,tantalre, 
le pouvoir politique dont, évidemment, il use dans son intérêt exclusit ?l Il suf.ftt 

· de se poser ces questions pour entrevoir ale sens de la boutade cl-dessus citée : 
la bourgoisie 1talienne, puis la bourgeo:Sie allemande et tm certain nombre de 
bourgeofsles moindres ont pu vaincre .~e prolétariat et entrainer derrière e1'les 
les etasses moyennes que le ca,p~tallsme opprime, parce qu'au llleu d'avoir contre 
el!les un prolétariat communiste trempé, eli~es n'ont trouvé qu'un prdléta.riat 
largement c 81ll.ti-:fasc.~te > qui n'a ~ su répliquer à la. violence œpitalllste 
par sa violence prolétarienne et se saisir à temps du pouvoir. Surtout - puisque 
de toute façon, ce n'est ni le prolétariat itai'.len, ni !le prolétariat allemand qui, 
à eux seuls, pouvaient faire l'hJsto'.re du X:X:ème slèo~e. et que de toute évidence, 
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